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PASCAL MARTIN

L es rites funéraires papaux ont évo­
lué  sur  près  de  deux  millénaires.

Dans  l’Eglise  primitive  (IIe­IVe siècles),
les  funérailles  des  évêques  de  Rome
étaient relativement simples, similaires
à  celles  des  autres  chrétiens,  bien  que
déjà marquées par une certaine solenni­
té. Le lavage du corps, son exposition et
la vêture des habits pontificaux sont ap­
parus  pour  permettre  aux  fidèles  de
rendre hommage au défunt. Tout un vo­
cabulaire  s’est  greffé  à  ce  rituel.  Voici
quelques éléments clés.

Camerlingue, papabile, curie… 
le dictionnaire papal pour les profanes
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Les funérailles 
d’un pape s’organisent
selon un « modus
operandi » parfaitement
orchestré, qui vont 
de pair avec un
vocabulaire technique
dont l’origine est parfois
millénaire. 

Ce mot désigne la
période de neuf jours de
deuil qui s’ouvre avec la
mort du pape. Les
Novemdiales trouvent
leurs origines dans les
pratiques funéraires de la
Rome antique, où elles
désignaient des sacrifices
effectués neuf jours
après les funérailles. La
formule étant éprouvée,
l’Eglise a christianisé la
tradition païenne en la
transformant en neuf
jours de messes et de
prières pour le repos de
l’âme du souverain
pontife.

« Novemdiales »

C’est  l’assemblée  formée
des  cardinaux  de  l’Eglise
catholique,  réunis  lors
de  la  période  appelée
Sede vacante –  c’est­à­
dire  le  temps  entre  la
mort  (ou  la  renoncia­

tion)  d’un  pape  et  l’élec­
tion  de  son  successeur.
Durant  cette  période,  la
congrégation  supervise
l’organisation  des
funérailles  papales,  gère
les  affaires  courantes  et
prépare  le  conclave,  où
sera  élu  le  nouveau
pape.
Par  ailleurs,  elle  coor­
donne  les  rites  funéraires
selon  les  normes  litur­
giques,  et  traditions  et
les  souhaits  du  disparu.
Elle  détermine  la  date
des  funérailles,  gère  la
logistique  et  veille  à  ce
que  tout  soit  fait  dans  le
respect  de  la  dignité  de
l’Eglise  et  du  pape
défunt.

Congrégation générale

© AFP.

extraordinaires en cours.
Et, parce qu’on n’est
jamais trop prudent, il
scelle l’appartement
pontifical, afin d’éviter
que des cardinaux ne s’y
introduisent. Il brise
publiquement l’anneau
du pêcheur, le sceau reçu
par le pape au début de
son pontificat.
Vient alors l’organisation
du conclave. C’est une fois
encore le camerlingue qui
est à la manœuvre.

Kevin J. Farrell, Irlando­
Américain, 77 ans, nom­
mé par François en 2019.
Jusqu’à la mort de Pie XII,
le camerlingue frappait
trois fois le front du pape
défunt avec un petit
marteau d’argent en
l’appelant par son nom de
baptême. Cette pratique
symbolique remontant au
bas Moyen Age visait à
confirmer officiellement
la mort du pontife. 
Bien que ce rituel soit
aujourd’hui remplacé par
un constat médical en
bonne et due forme, le
camerlingue continue de
certifier formellement le
décès en prononçant la
phrase : « Le pape est
vraiment mort. »
Côté vie pratique, le
camerlingue doit dresser
un état des lieux patrimo­
nial et économique et
rassembler les informa­
tions relatives aux affaires

Ce mot quelque peu
ferraillant est défini par le
dictionnaire Dupiney De
Vorepierre comme le
« titre de l’un des pre­
miers officiers de la cour
de Rome, qui est toujours
cardinal. La fonction du
camerlingue est de prési­
der à la chambre aposto­
lique, il a l’autorité pour le
gouvernement temporel,
quand le siège est vacant.
Le camerlingue fait battre
monnaie à son coin
pendant la vacance du
Saint­Siège. »
Depuis, l’euro est passé
« dans le coin » et la fonc­
tion de camerlingue est
peu visible. Mais à la mort
du pape, ce grand cham­
bellan se révèle, car lui
incombe la délicate tâche
de préparer et d’organiser
le conclave qui désignera
son successeur. La fonc­
tion est actuellement
occupée par le cardinal

Camerlingue
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Terme du  latin médiéval
(« conclave », « chambre
fermée à clé ») qui dé­
signe  le  lieu où  les cardi­
naux sont enfermés pour
procéder à  l’élection du
pape. Par extension,  il
s’applique à  l’assemblée
qu’il constitue. L’usage
date du XIIIe siècle
lorsqu’il est apparu que,
pour disposer d’un vote
pur de toutes  influences

politiques extérieures
dans un délai  raison­
nable, mieux valait
enfermer  les cardinaux. 
Il  fallut, nous apprend
Universalis, que « sur  le
conseil de saint Bona­
venture,  le podestat de
Viterbe eut  fait murer  les
électeurs dans  le palais
épiscopal, dont on enle­
va  le  toit,  les  réduisant
en même temps au pain

et à  l’eau » pour élire
Grégoire X. Lequel
trouva  l’idée ma foi  fort
bonne et  la  fit promul­
guer au  IIe Concile de
Lyon (1274), déclarant au
passage que qui
viendrait à entrer dans  le
conclave sans y avoir été
invité serait excommu­
nié. Le conclave n’est
donc ouvert qu’aux
cardinaux électeurs.

Conclave

Aujourd’hui, l’élection
d’un pape se tient
toujours à huis clos. 
C’est dans le secret que
135 cardinaux (homolo­
gués) seront bientôt
chargés d’élire le succes­
seur du pape François au
rythme endiablé de
quatre votes par jour.
L’opération sera répétée
tant qu’un candidat
n’obtiendra pas les deux
tiers des suffrages. A la
fin de chaque scrutin, les
bulletins sont brûlés par

des scrutateurs ou offi­
ciants liturgiques dans le
poêle prévu à cet effet
dans la chapelle Sixtine.
Et cela, jusqu’au moment
où la fumée blanche
annonciatrice de l’élec­
tion du nouveau pape
s’échappera de la chemi­
née de la chapelle Six­
tine.
Pour être cardinal élec­
teur, il faut d’abord avoir
été nommé comme tel
par le pape. Mais depuis
une décision de Paul VI

datant de 1970, il faut
aussi avoir moins de
80 ans et être en état de
participer aux sessions
de vote. Etre pape, c’est
énergivore. Deux cardi­
naux électeurs belges
participeront au
conclave : Jozef De Kezel
(68 ans, ancien arche­
vêque de Malines­
Bruxelles de 2015 à 2023)
et Dominique Mathieu
(61 ans, archevêque de
Téhéran­Ispahan depuis
2021). 

Cardinal électeur

assorties de ce bon vieux
conseil un tantinet
jésuitique : « Ne jamais
dire que l’on est candidat
(péché d’orgueil
synonyme a priori de
disqualification), c’est le
meilleur moyen de ne
pas être élu. »

« Papabile » ou
« papable », « adjectif
masculin qui est propre à
être élu pape. Se dit des
cardinaux qu’on regarde
comme pouvant parvenir
un jour à la papauté.
C’est un sujet papable,
très papable », illustre le
dictionnaire Dupiney De
Vorepierre. Quant au
candidat pape, précise
pour sa part Universalis,
il doit être « catholique
de sexe masculin,
pubère », nanti d’une
« foi droite » et « exempt
de maladie mentale ».
Ces derniers jours, les
noms des papabili
potentiels ont fait l’objet
de bien des conjectures,

Papabile, papabili
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Il a l’air sympa comme ça,
le garde suisse, avec son
pourpoint (veste) aux
couleurs de la famille
Médicis, son morion
(casque) et sa hallebarde
(arme). Il est en réalité
l’héritier d’une longue
tradition guerrière de
mercenaires venus des
alpages. Fondée en 1506
par le pape Jules II, la
Garde suisse pontificale
protège toujours le pape,
ses résidences et les
accès du Vatican. Le
garde suisse est formé
militairement. Lorsque se
tient un conclave, il a
pour tâche de barrer
l’accès de la salle aux
non­électeurs. Si la halle­
barde ne suffit pas, la
gendarmerie vaticane
peut jouer les renforts.
Pour être garde suisse, il
faut être Helvète, âgé de
19 à 30 ans, avoir une

taille minimale de 1 m 74,
être célibataire au mo­
ment de l’engagement (le
mariage est possible
après quelques années
de service) et avoir fait
l’école militaire en Suisse.
Etre catholique et plutôt
pratiquant également,
cela va sans dire. Le
français, la langue tradi­
tionnelle des gardes
suisses, n’est plus obliga­
toire.

Garde suisse
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aide le pape à nommer les
évêques, à veiller sur la
doctrine (les dicastères
pour la Doctrine de la foi),
à organiser la mission et
l’évangélisation, à gérer
les finances du Vatican,
etc. On l’a compris, c’est le
lieu de tous les pouvoirs
et donc des risques
d’abus. Plusieurs affaires
ont révélé des conflits
d’intérêts, des scandales
financiers, des luttes de
pouvoir entre cardinaux
influents. En 2022, Fran­
çois a tenté d’y mettre
bon ordre via une nou­
velle Constitution aposto­
lique, « Praedicate Evan­
gelium ».
Lorsqu’un pape meurt ou

Le conclave a choisi un
nouveau pape (« Habe­
mus Papam ») et il est
temps pour lui de diriger
son troupeau. Pour cela,
le Saint­Siège dispose
d’une administration
centrale : la curie ro­
maine. Celle­ci rassemble
les organes administra­
tifs, judiciaires et pasto­
raux qui assistent le pape
dans sa mission de gou­
verner l’Eglise universelle.
Composée de dicastères
(équivalent de minis­
tères), de secrétariat,
conseils, tribunaux, of­
fices, etc., la curie diffuse
depuis le Vatican ses
décisions au reste du
monde catholique. Elle

renonce, il y a une sorte
de mise en veille de la
curie. Les chefs des dicas­
tères perdent leur fonc­
tion immédiatement, sauf
le camerlingue, le péni­
tencier majeur et le vi­
caire de Rome. Au pape

de constituer son équipe
en reconduisant ou en
écartant les anciens
membres de la curie, en
choisissant des hommes à
lui.

Curie
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